

[image: ]



La naturopathie est un complément de fond à la médecine allopathique. Sans remplacer le médecin en cas de maladie, le naturopathe joue sur d’autres leviers pour permettre au patient d’augmenter son potentiel d’autoguérison et de renforcer son système de défense. La clé de cette approche est d’optimiser son hygiène de vie selon sa physiologie grâce à des moyens naturels. La santé étant considérée comme un état d’harmonie à entretenir afin de prévenir les troubles les plus courants, ce livre expose les meilleures stratégies naturopathiques à adopter au quotidien. En fonction de votre pathologie, il vous accompagne pas-à-pas dans la mise en place du traitement. Qu’il s’agisse de problèmes digestifs, de troubles du sommeil, de maux de tête, de douleurs articulaires…vous trouverez rapidement la solution naturopathique qui vous convient.
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CHRISTIAN BRUN, après avoir été l’assistant du père de la naturopathie française Pierre-Valentin Marchesseau pendant de nombreuses années, a complété sa formation par des études en psychothérapie émotionnelle, aromathérapie, iridologie et réflexologie. Il enseigne la naturopathie depuis plus de 45 ans auprès de divers organismes de formation, en France et à l’étranger. Auteur de nombreux livres, il anime chaque année des conférences et séminaires, il collabore à la rédaction de diverses revues et il exerce en profession libérale comme consultant à Versailles.
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INTRODUCTION


Le praticien de santé naturopathe (PSN) n’est ni médecin, ni guérisseur, ni charlatan… C’est un éducateur qui vous aidera et vous conseillera des règles élémentaires d’hygiène vitale pour conserver, acquérir ou accroître votre force vitale, garante de votre santé/vitalité.


Le praticien de santé naturopathe établit ainsi un bilan de vitalité et non un bilan de santé, réservé aux médecins diplômés d’État. Il ne remplace en aucun cas le médecin et ne pratique aucun diagnostic.


Pour nous, PSN, la maladie (mal à dit) a une raison d’être dans l’histoire de l’individu. Hippocrate lui-même énonçait que Santé et Maladie ont deux fonctions qui tendent au même but : la conversation de la Vie. Le PSN doit donc aider l’individu malade à « digérer » sa maladie, en veillant à ce qu’elle ne déborde pas et n’emporte pas le malade. Il est amené à intervenir en « guide » du malade plutôt qu’en « chasseur de maladie ».


Être le guide du malade implique de connaître non seulement la physiopathologie qui a pu produire le « mal », mais surtout d’être informé du contexte de cette éclosion. Or, ce contexte est vaste… Chaque manifestation pathologique s’inscrit dans une histoire biologique, génétique, météorologique, climatologique, affective, psychologique, professionnelle…


Le PSN est un éveilleur de conscience. Reste à savoir comment guider le malade.


La naturopathie n’est pas une secte.


En aucune manière, la naturopathie n’est l’art de laisser faire la nature, ni un ensemble de pratiques austères avec des jeûnes, des restrictions alimentaires dangereuses, des purgations purificatrices, des prescriptions de compléments alimentaires ou de plantes ; ni des pratiques ostéopathiques voire de rebouteux, des cataplasmes d’argile ou de feuilles de choux broyées bio, des bains de siège froids ; ni non plus une médecine qui voit tout dans les yeux et interdit la viande, le café, le sucre ou le sexe !!!


La naturopathie est une science et un art qui demande du discernement et des études mais aussi de la délicatesse, de la psychologie et surtout de l’Amour ! Ce n’est donc pas une médecine au sens où on le comprend actuellement, mais c’est une philosophie : celle de se maintenir en bonne santé par des moyens naturels.


Il s’agit d’une hygiène de vie calquée sur notre physiologie humaine. Le praticien de santé naturopathe, dans ces conditions, a un rôle d’éducateur de santé (éducation, prévention, responsabilisation et prise en charge de chacun) plus que de thérapeute au sens employé aujourd’hui.


Pour nous, PSN, « la santé est un état d’harmonie physiologique, psychologique, dynamique et holistique (les différents plans constituants l’être l’humain) ».




La naturopathie selon Pierre-Valentin Marchesseau (1911-1994)







« La naturopathie est une hygiène de vie conforme aux lois de la nature et à notre physiologie. Il y a une loi biologique universelle qui est que chaque type de vivant a son milieu qui lui est propre.


Chaque fois que nous transgressons les lois naturelles spécifiques à notre espèce et que nous modifions notre milieu spécifique, il s’ensuit des troubles, des maladies. Par exemple, nos aliments dénaturés, anti-spécifiques, produisent des déchets toxiques : les colles et les cristaux qui finissent par saturer nos humeurs (sang, lymphe, sérums) et surchargent dangereusement nos émonctoires (peau, reins, poumons, intestins-foie-vésicule biliaire, qui sont nos organes éliminateurs biologiques spécifiques).


Il s’ensuit, quand le seuil personnel de tolérance est dépassé, une tempête plus ou moins importante, provoquée par la force vitale disponible dans le but d’activer, de provoquer une élimination salutaire des déchets et d’épurer ainsi nos humeurs, dans lesquelles baignent et se nourrissent nos cellules.


Nous avons ainsi, en fonction de la puissance de notre force vitale, soit des maladies dites de surface, éruptives, avec fièvre, sueur, crachats, diarrhées, soit des maladies internes, chroniques ou dégénératives (cancer, leucémie…).


Il convient donc d’aider l’organisme à s’auto-épurer quand celui-ci est malade ou à respecter les lois spécifiques à notre espèce : c’est l’art du naturopathe, à l’aide de dix agents naturels (aliments, air, exercices, eau, plantes…), de favoriser le retour à des conditions favorables à un milieu spécifique et de permettre à la force vitale de se manifester librement, dans le but d’une auto-guérison.


Dans ce sens, le naturopathe ne soigne pas, il aide, il développe la force vitale et c’est le corps lui-même qui se guérit s’il est malade. »





AVERTISSEMENT


L’auteur précise expressément que cet ouvrage ne saurait en aucun cas se substituer à une consultation ou à une prescription médicales lorsque cela se révèle indispensable, ni à des conseils naturopathiques ou à un bilan de vitalité iridologique.


Le ou les buts de cet ouvrage sont, en toute logique, de permettre de mieux connaître certaines pathologies rencontrées fréquemment en naturopathie. Les analyses biologiques conseillées et indiquées ne le sont que dans un but précis : comprendre la ou les causes primaires des différentes pathologies afin de mieux orchestrer une réforme d’hygiène de vie dans sa globalité, ciblée parfaitement sur la problématique, de ne pas omettre les pathologies annexes et de mieux cerner les compléments alimentaires.


L’auteur engage vivement médecins et naturopathes à une collaboration étroite, qui ne peut que se révéler profitable et bénéfique pour le public et pour la recherche.


L’auteur précise également que cet ouvrage n’a d’autre ambition que celle d’aider les patients et étudiants en naturopathie à se retrouver dans le dédale des informations médiatisées concernant les problèmes de santé/vitalité en général, et la stratégie naturopathique.


Ce livre n’a par ailleurs nullement la prétention d’être unique ni exhaustif, et son contenu n’est pas non plus un assemblage de « petits trucs » naturels applicables par chacun sans conseils médicaux ni naturopathiques.


L’auteur ne pourra être tenu responsable de la mauvaise interprétation de ses écrits, d’une auto-médication nullement conseillée, ni d’une mauvaise application des conseils naturopathiques sans bilan de vitalité préalable.


Le droit au diagnostic ainsi que la notion de traitement de pathologies, selon la législation française, étant attribués essentiellement aux titulaires d’un doctorat en médecine, les conseils et compléments alimentaires cités dans cet ouvrage s’inscriront éventuellement en compléments de techniques et médications allopathiques ou homéopathiques prescrites par le médecin.


Cet ouvrage pratique a pour but de pouvoir analyser et prendre conscience des raisons primaires de tel ou tel mal-être et, ainsi, de pouvoir poser les questions essentielles au cours de l’anamnèse (questionnaire) afin d’effectuer un bilan de santé/vitalité permettant de cibler les causes essentielles du mal-être du patient. Il conviendra donc également d’effectuer des analyses biologiques de terrain pour peaufiner votre choix dans les cures naturopathiques et vos axes de travail, et éviter de « passer à côté » d’une pathologie d’exclusion pour le naturopathe ou d’une pathologie grave, en reculant ainsi les traitements allopathiques indispensables.


J’ai choisi quelques pathologies courantes que nous rencontrons quotidiennement dans nos cabinets de naturopathie et qui, bien souvent, ne sont pas assez explorées. Certaines analyses de terrain, sanguines, urinaires ou de selles, sont communes à certaines pathologies ; elles sont néanmoins indispensables pour mieux cerner spécifiquement les désordres exprimés et constatés.



CHAPITRE 1


UNE VIE MERVEILLEUSE EN 7 CONSEILS


J’exerce la naturopathie en cabinet depuis plus de quarante-cinq ans et j’enseigne cette discipline depuis de nombreuses années au sein du Cenatho (Collège européen de Naturopathie traditionnelle holistique), à Paris. J’ai écrit de nombreux ouvrages de vulgarisation dont Le Grand Livre de la Naturopathie, aux éditions Eyrolles (2011), et je continue mon objectif d’éducateur de santé en rédigeant régulièrement de nombreux articles dans différentes revues, et en animant de nombreuses conférences et séminaires.


J’ai été également l’assistant et le collaborateur de Pierre-Valentin Marchesseau (1911-1994), père de la naturopathie française, pendant plus de six années. Cela constitue pour moi une certaine fierté car c’est lui qui m’a transmis le virus de la communication, dans la simplicité et l’humilité. Ensemble, et avec son épouse Colette, nous avons organisé de nombreux congrès et conférences en France et en Europe.


Pourquoi cette introduction me concernant ? Tout simplement pour expliquer que, comme naturopathe expérimenté, j’ai pu constater bien entendu que l’alimentation est très importante dans la genèse de la maladie et du mal-être en général. Sa qualité (biologique et crue) et sa spécificité (conformité à notre physiologie digestive et cellulaire) sont essentielles… mais il y a d’autres paramètres tout aussi fondamentaux voire même, pourquoi pas et j’ose le dire… supérieurs !


En effet, tout au long de ma longue pratique, j’ai pu constater qu’il y a des personnes qui mangent biologique, de saison, du terroir, le plus cru possible, qui mastiquent cinquante fois, qui boivent une eau à température chambrée et qui se couchent avec les poules (critères, soi-disant, d’une bonne hygiène de vie) ; bref, une vie qui peut paraître parfaite pour qui veut se porter bien et ne pas « tomber » malade… et pourtant, j’ai souvent vu ce genre de personnes venir me consulter car elles avaient des désordres et des pathologies naissantes et ou chroniques… alors, pourquoi ?


J’ai ainsi connu un homme de 60 ans qui avait une alimentation « parfaite » et qui, pourtant, avait un taux de cholestérol total de 2,80 g/l, ainsi qu’un mauvais rapport HDL/LDL, d’où des risques cardio-vasculaires… Et pourtant, sa consommation de lipides était quasi nulle (il ne mangeait pas d’olives, ne consommait pas ou peu d’huile et ne mangeait qu’un œuf par semaine !).


Inversement, j’ai vu et rencontré des personnes qui ont une hygiène de vie déplorable : elles fument, boivent de l’alcool, se couchent très tard, font la fête régulièrement, mangent de la charcuterie, des abats, des plats en sauce… bref tout l’inverse d’une vie dite saine ! Et pourtant, elles ne sont jamais malades et vivent centenaires !


Alors, je me suis posé la question : l’alimentation est-elle le seul et unique paramètre pour une santé/vitalité authentique, garante d’une vie sans maladie ?


Je réponds avec affirmation : NON.


Le mal-être et la maladie ont des origines multifactorielles.


J’en profite pour rappeler que la maladie et ses symptômes ne sont en rien négatifs… au contraire, ils sont les signes que nous envoie notre corps pour nous signaler qu’il y a un problème. Or, quand vous voyez une lampe s’allumer sur votre tableau de bord, vous avez deux possibilités :




	soit, comme aimait le dire Pierre-Valentin Marchesseau, retirer le voyant rouge en pensant qu’ainsi le problème est résolu (c’est un peu le rôle des médicaments anti-symptomatiques) ;


	soit chercher la cause de cet allumage de lampe : c’est ce que l’on nomme la naturopathie traditionnelle holistique.





Dans cette démarche, j’ai réalisé qu’il y avait d’autres paramètres aussi importants que l’alimentation en soi, voire même plus importants. Oui, bien sûr, il y a la mastication, l’ambiance durant les repas, le lieu des repas ainsi que les gens qui partagent ce repas… mais n’y aurait-il pas d’autres éléments pour compléter cette alimentation dite hypotoxique, c’est-à-dire une alimentation exempte de produits chimiques, la plus crue possible et spécifique à notre organisme humain ?


C’est ainsi que j’ai trouvé, me semble-t-il, sept plantes symboliques pour garantir une vie merveilleuse… même si l’alimentation n’est pas toujours parfaite, selon les critères naturopathiques.


Ces sept plantes se nomment : PLAISIR – RIRE – PASSION – FOLIES – ENVIES - ÉTATS de CONSCIENCE et PARTAGE à consommer sans modération ! Bonheur (« bonne heure ! ») garanti, car « le bon sens fait le bon sang et la bonne humeur fait de bonnes humeurs » (P. V. Marchesseau).


Plaisir


Bien entendu, dans ce mot, il n’y a aucune ambiguïté, mais le fait de simplement prendre conscience qu’il suffit de faire tous les actes de notre vie… avec PLAISIR, même certaines actions soi-disant rébarbatives. Trouvons du plaisir partout et nous pourrons accomplir plus facilement des actes de tous les jours que l’on a tendance à reporter de jour en jour mais qu’il faudra néanmoins accomplir, et que l’on réalise d’habitude en y laissant de l’énergie et en fabriquant des éléments oxydatifs, sources de vieillissement prématuré : c’est ainsi que l’on peut rencontrer des gens tristes, vieux, pessimistes, avec une peau parcheminée, ridée… des personnes qui ne respirent pas la joie de vivre, qui n’aspirent pas à la « rigolade » et n’attirent pas la sympathie… alors qu’il suffirait simplement de faire les actes quotidiens avec plaisir – il suffit de le rechercher, car il existe –. Ainsi repasser ses chemises ou préparer son repas, sont certes des activités répétitives, mais très importantes pour la vie profane… alors, mettons du plaisir dans ces taches, avec des affirmations telles que : « Mes chemises repassées sont plus agréables à porter et je serai plus à l’aise », « Mon repas préparé avec plaisir entretiendra mon corps et mon énergie ». N’avez-vous jamais ressenti un malaise en consommant un repas très simple et très « bio », mais préparé sans plaisir ni joie ? Alors, arrêtez-vous quelques instants et préparez votre repas « bio » avec amour pour le manger avec plaisir !


Mon conseil : trouver le plaisir dans chaque acte de la vie… vivre est déjà un plaisir et, si on peut vivre chaque jour sans douleur, avec plaisir, en pensant que peut-être demain sera différent… alors, profitons du moment présent et jouissons de la vie !


Rire


Petit rappel, le rire est la thérapeutique la plus sûre pour conserver, acquérir ou augmenter votre potentiel vital, source de guérison naturelle et spontanée, la plus antioxydante. Il est à noter que, dans les hôpitaux et cliniques, les clowns et leurs nez rouges sont invités dans les services médicaux et chirurgicaux, notamment pour les jeunes enfants subissant de lourds traitements chimiothérapiques ou encore des interventions chirurgicales douloureuses. De nombreuses études scientifiques démontrent les effets bénéfiques sur la guérison et l’amélioration incontestable de la santé des « rieurs ». Les données sanguines biologiques sont différentes avant et après une séance de « clowns », le temps de cicatrisation des plaies est réduit et meilleur et l’on constate également une meilleure résistance immunitaire, avec la présence d’anticorps spécifiques pour lutter contre les désagréments présents.


Voilà pourquoi je conseille très souvent et fermement, en consultation mais aussi au cours de mes conférences, cours, stages… et dans la vie profane, de ne s’entourer que de gens optimistes. Fuyez les pessimistes, les râleurs, les tristes. N’avez-vous jamais constaté combien le contact avec une personne rieuse engendrait un mieux-être en vous, et parfois même une perte de la douleur ? N’allez jamais rendre visite à une personne malade ou hospitalisée avec de la tristesse et du pessimisme ! Même si cela n’est pas facile, allez voir cette personne pour la faire rire, lui redonner l’envie de vivre et de se battre contre la maladie. Faites-lui visionner des films « marrants » du style Laurel et Hardy, Buster Keaton, Le Dîner de cons… mais surtout pas des films ou séries américains qui ne transmettent que des sentiments de haine, de racisme, qui parlent de meurtre et ou de viol, ni des films comme Massacre à la tronçonneuse ou La Nuit des Morts-vivants... Non ! Entretenez votre optimisme et riez, riez, riez ! Votre organisme vous en sera reconnaissant… et n’oubliez pas que « les joyeux guérissent toujours » (Rabelais).


Passion


« Celui qui se perd dans sa passion est moins perdu que celui qui perd sa passion » (Saint Augustin). En effet, il est impossible de vivre sans passion… attention, cependant, il faut rester maître de ses passions et ne pas se laisser dépasser par elles.


Comment peut-on imaginer une vie professionnelle, amoureuse, profane… sans passion ? Imaginez-vous, le soir, rentrer chez vous pour retrouver votre époux ou épouse, compagnon ou compagne – et peut-être vos enfants – pour lesquels vous n’auriez pas ou plus de passion ? Ce qui signifie plus d’amour ! Quelle tristesse ! et comment vivre ainsi ? Imaginez le repas… dans quelle ambiance, sans joie ni amour ! Non ! Deux solutions s’offrent alors à vous : soit renouveler la passion, soit partir.


Il m’arrive également, comme thérapeute naturopathe et professeur de naturopathie, d’avoir une chute passionnelle pour ma discipline… pourtant, Dieu sait que je suis un passionné, mais quelquefois, la fatigue, la répétitivité et l’âge font que j’ai moins de passion pour enseigner, consulter ou… écrire certains articles !


Ma technique personnelle, dans ce genre de situation mais également dans ma vie personnelle, est la suivante : je m’arrête quelques jours pour retrouver ma passion naturopathique en partant me balader autour du lac de Versailles, en respirant profondément ou encore en sortant au cinéma, en visitant un musée ou en allant dans un magasin de vente de livres, en fouinant et en m’imprégnant de cette ambiance bien spécifique des librairies. Et souvent, après quelques heures, je me sens « regonflé » énergétiquement, de nouveau passionné pour semer ce que je crois être la « bonne parole » d’éducateur de santé.


Concernant ma relation personnelle et intime, il en va de même : je ne peux pas jouer la comédie et, si ma passion amoureuse n’est plus présente, soit j’essaie avec ma partenaire de renouer notre passion, soit je prends ma voiture et mes livres et je vais sous d’autres cieux, pour ne pas perdre de l’énergie inutilement et ne pas faire souffrir la personne en face de moi.


Folies


La quatrième plante symbolique qui est, pour moi, très importante par les temps qui courent, c’est la plante FOLIES. Il est à constater que si je retire le « L » de « folies », cela donne FOIE. Et il est vrai que la lettre « L » est une lettre cérébrale, quant à y voir une relation entre la folie et le foie, je confirme. En effet, le foie, organe majeur pour notre santé/vitalité authentique, est un organe très sensible aux états psychologiques et aux états d’âme, aux colères rentrées, non exprimées, non verbalisées ainsi qu’aux frustrations, mais aussi au froid et, bien entendu, aux produits chimiques de toutes sortes tels que les médicaments, les vaccinations outrancières, les pesticides, perturbateurs endocriniens, à l’alcool, aux graisses de mauvaise qualité… et même à la consommation non contrôlée d’huiles essentielles.


Lorsque le foie ne peut plus remplir l’une de ses fonctions fondamentales (épurer environ 2 400 litres de sang par 24 heures, ce qui produit comme déchet la bile avec ses multiples fonctions), le sang non épuré par insuffisance hépatique est donc aussi « encrassé » qu’au départ. Mais le corps, dans son intelligence, va chercher à « épurer » ce sang, et la prochaine « porte de sortie », après le foie, sera la voie respiratoire, avec ses crachats et catarrhes mucosiques. Voilà pourquoi il faut protéger notre foie en évitant les frustrations, colères et élans rentrés, non exprimés, ainsi que le froid (le foie est l’organe le plus chaud de l’organisme).


Alors, que sont les folies dans notre société moderne ? Il ne s’agit pas, bien entendu, de traverser la voie de chemin de fer ou l’autoroute, ni une piste d’atterrissage, mais tout simplement de faire des choses inédites et non programmées à l’avance : partir en week-end au bord de la mer alors que rien n’avait été prévu, aller au restaurant avec son ou sa chéri(e), avec chandeliers et roses rouges ! Les folies, c’est d’offrir des sous-vêtements sexy à l’élue de son cœur ou encore, très simplement, des fleurs pour lui exprimer sa passion… même si on n’est pas le 14 février, fête des amoureux !


J’ai nommé cela des « folies » mais le terme est mal choisi bien que, dans notre société moderne, faire des choses en dehors de la raison soit considéré comme une folie. Redevenons des enfants insouciants, tellement heureux dans notre partage. Je me souviens, très jeune, d’avoir effectué un voyage de 1 700 kilomètres en voiture pour rejoindre mon premier amour en Espagne, à Alicante, le temps d’un week-end… À 70 ans, j’en ai encore le souvenir et je ne regrette rien… et même, si j’avais pu, j’aurais fait davantage de folies… et j’espère en faire encore !


Envies


Ce mot peut s’écrire de deux façons, « ENVIES » mais aussi « EN… VIE », c’est-à-dire qu’avoir des envies c’est être en vie. Et, donc, les personnes qui n’ont pas d’envies ne sont pas en vie !


Il faut cultiver nos envies, nos projets, même si certains ne seront pas réalisés et heureusement, car nous ne pourrions plus rêver ni espérer.


J’aime beaucoup conseiller à mes patient(e)s un petit travail à faire d’une manière ludique. Cela consiste à prendre des feuilles de papier vierge et à cibler d’une manière désordonnée tous vos envies et projets (refaire la peinture de la cuisine, acheter de nouvelles chaussures, partir en vacances, refaire du sport, se faire faire des massages, aller voir un naturopathe, s’inscrire à un cursus de formation…). Même si certains projets se révèlent utopiques, qu’importe ! Il faut libérer ses envies.


Mais attention, quand on a ciblé ses projets et ses envies de manière spontanée, il convient ensuite de les hiérarchiser, c’est-à-dire que vous devez les classer de manière plus ou moins importante. Vous prenez vos notes « envies et projets » et vous les classez par ordre d’importance à l’instant T, car demain cela peut changer.


Personnellement je remplis de nombreuses feuilles avec mes envies et projets ; ensuite, j’indique ce que je dois faire pour réaliser les trois projets qui me semblent les plus importants à l’instant T. En d’autres termes, je fais un organigramme, et surtout, pour ces trois premiers projets que je juge les plus importants et urgents, j’indique une date butoir. Date à laquelle, si je n’ai pas pu réaliser ce projet, je passe au second projet : je ne reste pas dans un rêve permanent, qui consomme mon énergie pour rien.


Je me souviens d’un homme en consultation, il y a une dizaine d’années, qui au cours de notre première entrevue m’a dit : « Si j’avais pu, j’aurais aimé jouer du saxo. » Je n’ai rien répondu. Mais à notre seconde consultation, quand il m’a redit la même chose, voilà ce que je lui ai répondu : « Achetez-vous un saxo, prenez des cours de solfège ainsi que des cours de saxo. Plusieurs possibilités s’offrent à vous : vous vous réalisez et vous faites du saxo, vous êtes heureux voire même vous faites partie d’un groupe musical. Sinon, vous vous apercevez que le saxo n’est pas fait pour vous ou que les efforts demandés ne sont pas pour vous, et vous abandonnez votre rêve ! Mais, dans les deux cas, vous êtes passé à l’action, vous n’êtes plus dans un rêve et vous ne gaspillez pas votre énergie… qui peut être utile pour d’autres actions telles qu’une autoguérison ou autoréparation tissulaire. »


États de conscience


État très à la mode, à une époque où l’on parle souvent de conscience. En effet, il convient, pour qui veut se bien porter, de vivre les événements de la vie en conscience, c’est-à-dire ici et maintenant – le fameux « carpe diem » –. Actuellement, dans notre société moderne, on effectue certaines actions sans conscience, automatiquement, à tel point qu’il arrive que l’on oublie en quelques minutes ce que l’on a fait auparavant. Arrêtons ce processus destructeur : je mange mais j’évite de faire d’autres choses en même temps comme lire, regarder les infos à la télé ou encore entamer des discussions houleuses notamment sur la politique, la religion, la médecine… indigestion et lourdeur digestive garanties ! C’est la même chose pour d’autres actions comme prendre un bain, lire… et faire l’amour… avec amour !


Il est vrai que cela n’est pas très facile dans notre société de consommation où il faut aller de plus en plus vite, être de plus en plus rentable… On le voit actuellement dans les établissements hospitaliers et dans les maisons pour personnes âgées, où tout humanisme a disparu faute de temps et d’état de conscience… pour des raisons de rentabilité et de finances. Mais également, hélas, dans de nombreux cas, au cours des consultations médicales qui durent 10 à 15 minutes, espace de temps insuffisant pour écouter et connaître le patient et, ainsi, pouvoir évaluer son état psychique, qui est peut-être le paramètre le plus important dans l’apparition de son mal-être. Ce paramètre ne nécessite pas une médication allopathique lourde, avec ses conséquences, mais une écoute bienveillante, sans jugement, ce qui est une utopie dans notre société moderne de jugement permanent mais qui se veut « civilisée » (et pourtant, quand on voit le monde actuel… j’en suis peu convaincu !).
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